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No}ejtusecÏçt3Ila}:I,aùéclaratlonci-aprèsestconmuniquée
, aux nembres cLe ra r4uatrième Counissùon conforuénent à La

ââr"foo prlse par la Conmj.ssion à sa 860ène séance. '

trâùd.ition des pétitionnalres qui vlent de srachever a'permis de soulever

d.evant cette.Co.rnnoission de nombreuses questloq qJll néritent d'têtre précisées' 
"

certains, en. effet, nê se lasgent pas dtacer:muLer leg erreurs, cot]ne. sl la

répétttion ôrerreurs pouvalt constituer en elle-même une vérité'

5[out en fê,i6ant tes mlses au point néeessaires, je mrattacherai à' d'égager ce

qui. d.oit faire ltesscntiel d"e ee d'ébat ' '

'

. Trois problèmes surtout seirllolent préoccuper les mentbres de e'ette Commisslon :

Les Camerounais sont-ils réellement prât's à assulrçr les responsabilltés'

toutes les responsabilités d.e lrindépendance? Ctest J-e probtène ùe'11indélendance'

sont-el}es réellement qualifiées pour assu0er ces
Les ingtitutions actuelles

responsabilités? Ctest le probLèue des électionst '

Dans u$ trolsiène ordre d.rLd.ées.enfin, on Baralt se denand'er si la réconci-.

liatj.qn en faveur d"e laquetle mbU-gouvernenent a pri's d'es mesures si speetacuJatres

est blen sincère, on eralnt qure]-le ne soit pas suffisante. 0n esBère Ç'e nouveaux

gestes.

Je comuencerai par J-e troisiène trtolnt qul me paraît

le plrts fréquenrrent allusion'

5945n\
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celu*, auquel on a fait
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On a vouLu mettre en d.oute la réatlté coune ltavenir de l-a réconciliationr-

A cet égard., certains se sout attachés à suggérer gurune aranistie anénagée ntegt

pas une ar.ruistle généreuse et que rien, dans l-tattitud.e actueJ-le des autorltés

eanerouïr&ises, ne perraet d.e 1er:r falre conflanee dans cette partie lnportante où

se Jouerait lravenir du pa,ys.

Je soumets à ltappréciation de l"a Conurission les précislons suivantes :

Au ler Janvler derniery sur url, total de Z,fiJ persotnes condarnnées ou

por:rsuivies depuis trois ans pour des crlmes ou d.éli'bs se rapportant directemeat

ou ii:4trectement à des faits d.toriglne politique, 400 seulement étaient encore

d.étenues, Quant aux exilésp ils se copiptent sur 1es cloigts de }a naLn.

0r toutes ces personneÉ, et par:rni eLles les pétitionnaires upécistes 1eL

présents, sont dlores et déjà an:nistiées, à i-rexception de !6 d.tentre eJ-les. 11

s tagit de condannés à ta peirie d.e mort ou d.es travaux forcés à perpétuité qul

por:gont denander à lénéftcier de la grâce amr,istiante prévue par la 1o1.

Les r:aernbres dê cette Corumission ont bien entendu : 56 pers.?,nPes sguleinegtr

et parce qurelles ont èncouru leg peines les plus graves, aulont à d.enand'Fr- Ie-

Lfugf+çg.AeS atsposftig . Ces 56 cas coneernent d.'ailleurs

essentiellement de purs bandits qul ntont vu dans cette périod"e d.e troubles guê

ltoecaslon d.e vols et d.e pillage et ntont pas reculé d.evant llassasJ.nat pour

satisf,aire des passions qui nravaient rien d.e politiqrie. Cependant, eomme ces

Aé11ts se rapportent ind.irectenent à d.es fait's d.torigine polltique, iJ-s ont été

couverts par des d,ispositions spécieiles cle la loi d.rarnnistùe" Je d'emand.e que lron

me cite, dans quelque pays du monde gue ee soit, Itexemple d.lune loi dramnistie

plus généreuser plus tncond.itlonnelle que ce3-le-là'

Ce que eertains préeonisent en effet, ee nrest pas Lm rappÏochenrent,, mais Ia

red.d"ition sans conditions drun gouvernenoent légal qui a derrière lui lrimnense

najorité ôu pays à une roinorité qui stest qualiflée elle-nênre d.tillégale.

On nous a parlé d.e conclliatioit, de ccmpron:is. l"lais la résolution d-u Conseil

d.e tutelle, crest déjà un compronis. La Mlssion cle visite nous avait suggéré

d.etu< gestes I fixer à une date très proche tes éLections partiell-es en Sanaga,

voter rure loi d.ramnlstie large et'généreuse. Nous Itavon$ fait dans les meilleurs

d.élais et ôtautant plus volontiers gue cela stinscrivait dans Ie programme de

f,.,
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réconciliatior- natJ.onale eur !-equel mon gouverrenent a été lnvestl ùe la conff"aace

de ltAsseqbtde. Ceprogra$mer Je lral réalisé eaunên, et les résultats sont 1à I
paLx retrouvèe en Sanaga, ralliés revenus à r.me vie nonoale, détenus Ubérés à
ltexeeptlon d.e !6 crimlnels qui por.rront votr leur peine cormuée,

Voil-à des actes posltlfs. MaLs ce que certains auJourd.rbui eppellent esprlt
de coneiJ-iation, ce serait d.taccepter lntégralement les exlgenees êe eeux dont

nôus nous sonme$ efforcés d.toubller !-e passé de violence et d.e hafne. Le problèue,

on lra d.it1 nrest pas un problène personael, un problène ôrbomesr Cel-a ae me

cboquerait pas sur ce plan qulé'n mlassjmile à raes adversaires et quron parlet
comne st les responsabllltés étaLent dgales, d.es rrpartis en présenee". MaLs cela

me heurte sur le plan national, Pour résoudre Ie problè:le poJ-i.tlque et non personnel

qul se pose à rous - et nous Ê,vons déjà targement réussf, à 1e résoudre, ctest la
fierté de mon gou-vernellent - il nty a pas à recolrrir à tcÏs ou tels tiers quelles

que soient leur boilne volonté.ou lerrrs intentions d.és{ntiressées. 11 nfy a qurun

arbi'i;::e : la loi; il. nry a qurune ruéthod.e : le respeet de cette loi.
Certains sont sor+,is d.e la léga1Lté. Généreusenentp nous leur permettons d.Îy

rentrer et d.e reprend:'e leurs activlLds poli-ttques dans le cadre cl.es institutione
d"émocratiquesr La pl.rpart Lront déjà fatt et Je mren réjouis; nous continuerons

dans ce sensâ Que le d.ernier carré ne persiste pas dans J-tobstinatlon et que,

moins encorer iI cherche à irnposer à lrirnroease najorité du pays ses exigences et
à vouloir en'brer en triom;ihateur e:l'argulrnt que les Nations Unies ont ad.opté son

prograrox]e,

Que ceux-Là srabstieunent surtout d.e proférer d.es nenaces, conne certains que

nous avons ici même entend.us, parce que J-a Ioù, vaLable et égate porrr tousp ntest
pas leur loi. Lroplnlon ca&erounaise est très senslbllisée. Ia Mission d.e vislte
sten est rendu compte : eertains d"e mes ccmpatrlotes ont rnal accep-ué ltiC.ée

d.taranistie, les familles d.es victirnes réelaroent âu contraire l.e cl:âtinent d.es

responsables d"e leurs deuils. l{ous nous sorTlmes efforcés, dans J.tlntérêt du pays,

d.e falre talre ces r€çsentinents, Et nous avons été Loln, tr:ès loin., dans 1a voie

du pard.on, b:e,ucoup çir-'.s lcia peutétre qutll ntétait pruc'-eat ôc Ic fei;:.
Certains ceitendant vo:.lf-1-'e:r', E;e nous allions encore plus 1oin, ç,.l' ' rro,ll-u, par

exemple, eonfondre Ia questlon d.e lranrnistie et eel!-e.d.e lrabrogation d.u d.écret

de L955 portaut d.lssolution d.e lrUnion des populatlons du Caneroun,
I
f ."
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Je voudrais d.isslper cette confuslon,

Lramnistle porte sur d.es falis et concerne d.es personnes. LeÊ falts sont d.es

crjmes ou déIlts se rapportant d.irectement ou ind.irectement à d"eg événernents

d.torigine poJ-itlque. Les arnntstiés sont, en naJorité, d.es arictens upéclstes qul

retrouvent tous leurs droits.
II est vrai que Ie d.écret de d:lssolutlon d.e l-ttiPC a êté pris par J.e Gouvernenent

français. IJ- est égalenent vrai que Le Gouvernement camerounais, en ralson d.u

statut actuel d.tautononle interne totale du Cameroun, pourralt d-ès à présent abroger

ce d.écret.

Nous ne le ferons pas, IVous nous refusone à Ie faire et Je vals vous expllquer"

pourquoi. '

Tous les anni-stlés upécistes sont J.ibres de fonder telle assoclation, tel
partl de Leur choix afin d.e poursuivre la réallsation cle .Ieurs id.éaux politiques,
à cond.ition toutefols de rester dans la 1éga1ité et d.e se sounettre aux règles

d.éroocratiques i

Mais ItUPCl d.ont le vocable apparblent d,ésorrnals au passé, a été un mouvenent

qui â fond.é des groupes paramilltaires et utllisé 1a violence contre ses prôpres

cornpatrlotes, parfois même - J téprouve une peine infinie à le d.ire - eontre ôes

femmes et d.es enfants, Resgugciter un tel mouvement irait à lteneontre rirême d"e

la paix, de la réconcj.llation que noils voulons tot*s.

Je le d.is bien baut : Ie passé est ce qutll est, Nous somnes, pour notre part,

ôécld.és à regard.er vers ltavant. Male lorso,utun feu est sur le point d.e stétetnd.re,

11 faut se gard.er ôry Jeter d.es brassées de bois sec.

Ltamnistie signifie ].e pard.on et ttoubll. Elfe ne signifie pas lrapprobation

d.es violences et d.es eriaes" Puisque les anciens upéeistes sont llbres d,e fond.er

une association, un parti - certains, d.lailleurs, ntont pas ri:anqué de le falre -
est-ce d-onc à une simple étiquette que lron atta,che d.e lrimportance? Ou bien

veut-on donnér à ces crirnes et d"élits ltapprobati.on, la caution lnternationale?

Veut-on rétratttiter Ia violence et Ie crirne, ressuciter Ie souvenir des deuils'

et des larmes, provoquer d.es règlernents d.e comptes lnd.ividuels et des vengeances

partieulières, insulter l-es victlrnes?
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Qlre certalnsr ôont nous â,ttenôlons plue ôe eonprâirensiou ôe oos nâ,Lbeurt
passés, alent le front d.e le proposer, Je peux mten étonner avee trlstesse. Mals
mol, responsabl-e de 1a pal:i tntérieure, responsable d.e la séeurité cle tous, ùrr

bien-êtrep de la concorde cles popr.rlatlons e&nerounalses, Je n,aJ. pas le droit
d.rattlser la haJ.ne, cLe falre srrgùr du rappel d.es ancj.ennes souffrances d.e

nouvelles dlvlstons saaglantes et meurtrières.
Nous avons oubLl6. Powquoi veut-on à toute force nous falre ressouventr?
0u d.evons-oôus eomprendre guë ceux à qul, pâr un acte de cldmence sâns

précédent, nous â.vons offert le parêoap €ux, ntont rien appris nl rien oub]lé?
Je le erains parfois en ayant entenôu tct nêtre eertalns propos. Nous perslsterons
pourtant dans notre déterminattgn d.e récoucillatloa totale, sans réserve, parce que

ctest ltintérêt de notre patrie. .iilals la rdconciltation ne consiste pas à adopter
toutes les thèses d.e ltadversalrer La rdconclllation ntest nl une red.d.ition nl
une capttulatton. Alors, je vous ea conJure, que ce ge soit pas les t{ations Unies
qui viennent y nettre obstacle et Jeter parmi nous Ie troubl-e et ].s, division.

Nous avons accordd généreuseruent lfoubl"i et le pard.on et lron reeonnattra,
J.orsquron entend. les vtolences parfois proférées iei en public par certalns
pétltionnaires, que nous y avons queJ-que nérlte.

!Ïe vouùrais attirer lrattention d.e la Cornnrission sur un aspect important
d.e ce problènre. Les cri.nes qui ont été cornnris au Cameroun ont été co?rmtg essentlel-
lement et presque exclusivement sr"r la persçnne d.e Calref og:aais, .I tai toujor.rrs été
contre l-a violenee et Je suis encore conttre la viol-ence., Je nfal souhaité la mort
d.taucun CarcerounaLs, Je ne souhaite la mort d.è personne. t"lais je vorrdrais
signaler qurà S.roccasLon des troubles du Cameroun 1es upéelstes ou autres tueurs
nront tué gue reurs frères et, dans beaucoup de eas, il-s ntont tué que d.es

Camerounais qui ne se roêlaient pas de poJ-itique., eul nfétaient Bas contre leur
prôgramre parce qurils ne }e connaLssaient même pas.

En tant gue responsable èes affaires de mon pays, je me suis rendu pJ.usiei.rs
fols dans les régions troublées d.e la Sanaga*{aritime et de ].a région Bamiléké.
Chaque foLs que Je mty sul"s renùu, je me suis trouvé en faee d.e ôeux fractions
d.e 1a popuJ-atfon : d.tun côté, des utrréclstes ou d.es slarryatblsants upéclstes qul me

d.emaadalent Ltannlstle; d.e ltautre côt6, une fraction - et une fractl"on importa,nte -
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d.e 1a ltopulationr ,,gofpos{e gsgenfieJ-lenent. de fersnes et d.tenf,a4tsl .qyt,nladJurralt
de ne pas prendr? d:" SeFurqs.d.ta-unntstie, $1 gl?d.lurait d.e ne pa,s.,pardonnetr à ,, ,,

ee**r qui av.â.i91t !ué, leUrF.S4riQ., leu-qs {p}res et leurs enf3nts,,. tgs,mempres

d.e la Misslon g^e vlsile qu{ oqt visité lç.Canero_r:4 ont_ étd en.présençe.'d1r'nârue,'i. i

speetaele douloyg$i.
Est-ce vraiment trop dercand.er à ceux. qui s?n!,f lgbjçt,de lg,clénence ,d.u.gouver'*

nement et de l,'Assemblég 1" 9e ::rop.ôlter .en siaple.s eito.yens, en Qanerounal.s :llbres.

d.e rentrer dans luyl ryfr rlont ils. d.evron! .le,ppecter }a. [oi? ,Cgrtg+ns ont denandé,

par interméligi:1, à_rae:eneontrer. .Je désire eue. c,Çltx.1]à,. sechent que te--bureau

du Premler Ministre à Taound"é est toujours largempnt orwet't à..$qus..ies Ca,perowais.'"'
Jrenviensrnaintenantauprolp1bmed.esé1ect1Qns'.
Dans une. d"ç sçs lntervent_l?or, 'le représentant d.e L tlrak a diti en. substs,nce I

Nous, ne mettons Pas en d"oute l-e caractère représentatif c1e.'l rAsserrblée, Jten prenôs

aete' Personner, d.railleurçr u€ met en d.oute le caractère représ.entatlf de no.tre
Assemblée, Mais. le.reprépentant d.e ltlrak a ajouté i ltCepeadant,,je Teste partisan
d.e tenlr des.éIeetions ayant Ie ler Janvler, pqrce gue ctest le seulmoyen d.timposer

le contrôie ae J-tOrganisation d.es Na"i:lons. Unies sur ces élections." Il.nous a,
à ce propos, parlé du prestige d.e ltOrganlsation des Nations uqd.es. ;

' Le représentant d,e la Guinée lençgr quant à lui, que parce'que ltA.sserobl-ée

est tout à fait représentative, elle ne d.o.lt pas craind.re d.taffronter le corps

él-ectoral; En outrer. il stefforce dc déq,rontrer .que",l"es inconvéaients d'une
eompétition électoqale avant lripd.épendanee se retrouveraient nultipllés après
celle-cl et sans aucune gaqantie. .Le refus d.e tenlr des élections recouwirait,
selon J.ulr. une.sorte d"e soupçon à ltégard. des Nations Unj"es

,Ïe reeonnals bien volont'ïers le prestige d.es Naitçns.Unles. Ctest pour cette
raison mêrne que nous aecorùons le plus granô erédÉt aw; conclusions de fa Mission
d"e vlsite envoyée par les Nations UnJ"es.. Ctest également }a ralson pour laquelle
nous accord.ons le plus grand. créd.it aux reeonnand.ations d.u Conseil d.e tuteLle.

Certains pétltlonnaires. que vous.. â.r4ez entendus ici ont-l.ts, eux, respecté
Ie prestige d.e ItOrganisation des Nations Unies?

Les rcembres d.e La C.onrmission. seront peut-être.intéresçés de savolr quteh
octobre d.ernier - âu ltroû€nt d.e 1a. d.éclaration {.t.nnp.épend,ance.. d"e la GuJ.née - ôertains
Camerounais - d.ont guelques-uns d.es pétitlonnaires ici présents - auraient voulu
gue nous proclamions in:néùiatement ttiaclépend.anee à compter du ler janvier 1959.

/
/ s.,
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Volel ee {ue cl;leait, par exenl]le, Le contre-proJet ôe résolutlon ttdposé

le 2l* octobre, êu nou tlu groutrle ôes d.énocrates eauerounÂls - Ie grouBe d.e M, Mblda -
par M. Tsalla, luL-nêne pétttlonnalre :

ilLtAssenblée déclite :

l. La proclarnatlou ôe tr tlndépendance rdile et la Levée d.e 14, tutelle,
sans autre forme de consultation préalable, et ce, à compter du

J.er Janvlet L959.tr '

0n a d.lt que nous nanquions de eor.rage er ne proclarnant pas tttnd,épendance

ùu Ca,neroun ,sans attenùre votre êvLs. Et les upéclstes, en den&nilant il"epuis cles

années et tous J-es jours Lrindépend.ance innéd.tate et lncondltionnel-Le ôu Carneroun,

en faisant fl des accord.s d.e tutelle, ont-Lls faLt preuve d.e respect et rltadlri-
ration - roots qutlls prononeent sl facilemeut aujor.rd.rhrri * à lrégarô d.es

Nations Uniesl
Pour r,ol,re part, nous avons réslsté à touteE ces pressions, Noug avons voulu

suivre les procédures régultères des Natloas Unles que nous d.enanri$,ient d.e violer
ceux-là nêmes qul, aujourdthui, vgu1ent f,aire d.es étections contrôlées une sorte
d.e préalable à notre ind.épend&rce.

La grand.e ua"lorité ô* peuple camerounals aoug a sulvls,
Allez-vous nous pénaliser à eause d.e notre réalisrae et ôu respect que nous

avons eu vis-à-vls des Natlons Unles?

All-ez-vous pénaiiser la grand.e r{raJortté èu peuple canerounals à ceuse du

respect quril a eu pour les l{ations Uni.es?

On a égal.ement voul-u présenter les électioas à ce stad.e coure ua moyen de

réconclllation. A Eri f,eralt-on croire sérleusemeilt qutune conpétition électoral-e
générale, ntettant arlx prl-ses, dans ltens€uble d.run tenitolre, Les passions

polltigues et les hoames, ferait autre cbose, à la, veill.e d"e ltindépenàa,nce,

qurexciter J"es acrimonles, ressusciter Les Tancunes et dresser Les Canerorrnais

Ies uns eontre les autres?

Ecme du lÏord-Ceueroùn, J rgi la ebance de compter de nombreux anis dans le Sud."

J raime par dessus +,ôot mon pays, Je crola le bi.en eonnaîire. Je r.-.r.-î,s tor:t ee qu.l

peut unlr ccnne tout ce qui peut séparer d.es popul-atlons qui aront sans d.oute pas

encore entièrenent surmonté les f,a,taU.tés d.e Lq géograpble,

f,..
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tlretté natlonale reste pour mon gouvernetnent un i"urpératif saeré. Jteppréhend.e
tout ce qul pourrait }tébranler, Le d.estin frappe ar-r"jowd.thui à notre porte, Tout
retard, toute hésltation, tout nouveau préal"pb'Le por.rruait avolr i.es eonséquenees
incaleulables. Je d.enand.e à cbacun 4r.y réfJ.échir.

Dans quel FaÏsr d.railleurs, d.iscout-on une AssenbLée parce qrltunq nlnorité
L ta d"ema::d"C?

Ltun d.es pétltionnaires nol's a dit ieir. aprbs a''.'gi{ fait, darrs d.eux villes du
Canerourr, à DouE,la et à j',koi:qsnrnbiu, ùes co-,fé::trn.jqg er] ltas;.is,;aiiue E;r,"ait aBprouvd
sa de-rnanûe'd.réleeLi.ons nouvell-esr qlrril :'i.:-lait s jincil"',rrer i...,rant tl vo.r-cnté d.e

cet'te fracti.,'rn r:'-:.:ri',:c.ir:e.,d.e J-a,. pc,prr'"L1t;r-",,r et f t'',re di:ij éj--,:;.i.r.._: ;ldu*,^ales,
rl a reconnu luj-.-:i.ne cSrril élrdrt l)r,;ci"olÊ ., qr-.ril é.;:ii nôn,: ce;-i,:_n - que, dans
J-a pJ-upart d-es r,.{g:.ons âu Carne::oun)'op rloi'b eontle d.es électiorrl: g.{,iérâ,ies. Mais
paree que.des Carte:ounâis qui ont a,ssisté à ses coni'É:1,'cnces - je 3;réclse : à Douata
et à i{iiongsarba - dta: ent d.e cet a."i:: i-l faltalt en a.-r:river d,ux diections gdnérare s,'Jtai lndiqué - et Je le répè-ie - q,-re dcs dl-ections gériérales auront lieu,
non avant, mais airl,ès l-taeeessioË à lrinCé.rcndâ.nce.

Si ltAssenbLde est rep::ésenta-bi"'re, pod.i,quoir,. en effet, Les fai:.e avant? Et
que voudrai-c-on eont:ôler? Voudraj.'t-on nettre ee d.oute Itind.épencla;rcet

Après lrind"ér:e'ndanee, il nry aura pJ-us d.e tutetle; il nry aura plus d.e

Pulssance aclministranie. Les ca:leroruais se rctrouverc::.t ent::e euxl irs pourront
alors -oe, paz'tager, sans risque d.e presslcn, gj!_sggLr.;rrisnne, sur un progra]rune
dlectoral intéressant strletement les affaires d.u cafl:eroun.

Jral lci le d-evoir d.e rappeler que toutes ees ques'Lions qu.e Je viens d.tévoquer
- ltamnistie, J.es élections - sont d.es affaires spécificiuenent cÂnerounalses qui
ne regard-ent que les seuls Camerouaais. Elles ne eoncernent rnême plus 1a Franee.
Sj" nous avons eonsenti, par é5crd. pour les Nations Unies, à leur d.onner toutes
préeisions à ce suJet, et pour bien teur montrer. que notre peuple a acquts 1a
capaeité à stad.ministrer lui-même, 11 reste ou.e ces questions ne côncernent plus
d-irectemedt ni Ia Puissanee aùmtnistrante ni mê.me l-es Nations Unles.

Si importantes soient-e1lcs, 1l stagit par conséquent d.e questions ênnexes,
vraJ- problème, le seul prob-l-ème, reste eelui d.e lrind-épendance et d.e la levde
la tuielle. I,es Nations Uniés ont parfaitement le d.r.oit d.e ne pas lever la
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tutælle sl elles Sugeat que notre peuple uregt pas eapable d,rasEr"uer les respou-

sablLltds cle cette tnrLCpendanee. Dtallleursr nous arrrJ.ons pu sortlr d,e eette
tutelle per l"rautononie, Les Natlons Uulee guralent pu, de ler.rr côté, d.emand.er

à l-lenserrble ttu peræJ.e cêmerounai.s. de préclser son option : eutononLe ou tnd.é-

Bendance. E1les ne lront pas fait. ElJ.es ne lroat pas fait parce que nous avona

chotsl d.e sortlr dLe la tutelle par lrind.épendsnee,

Lrlnd.épenda,nce, on lta d.éJà ë1t, eEt une sitr,ratl.on en elle.uârae, parfaLteneat

slnpl-e et parfaitenent cLaLre, 'Le peuple eâmeroun&ls déstre préparer iU*ns Ie, eaLne

et dans lrordre cette priee en charge tle son proBre d.estin. IL sly sent apte.

Il sty spnt totalenent prêt. Rien ne saurait ltarrêter Cans eette nouvelle m,rche

en avant. Crest,p en effet, un mouve&ent iruéslstibte qu"e celui quL le porte en

avaot, vers la eonquête de 3.ttndépendance et de ses uLtines Libertée.
Peut-être certalns en coneevralent-tls cl.es craintes? LtHistotre, eertes,

nous Ii-vre d: non,bï€ux €xr:&ples d.e ees pays qul, croyant-atteindre J-tind.épendanee,

ont coraprornll, en fait, J.a liberté. Ctest, sang aucun doute, ce clul se serait
prodult si lton avaLt suivl, 11 y a qnelqueo anaées, les protagonistes
lrresponsat,Ies d.e I tii:-*épendanee irnréJ.iate.

AuJourd.lhui, nais aujourd"thui oeulement, cette lnd.épendance fuuraécllate prenô

un sen6' EII-e pre:d. un sens, non seulement en ralson du fait même que cette
ind-épend.ance est à. portée ùe notre rnaln, &als gussl parce que nous y sonmes

préparés, parce que nous nou6 y sentons réeLleneat prêts.
Le peuple eamerounâis ne tolérera pas - et ctest mon d.evoi.r cle Ie dlre

solennellement en son ucxr - d.e se laJ.sser èlstralre de cet objectif, auJourd.rbul si
proche, pour ôonner satisfaction à d.es querelJ.es ar:rcquelles Ll est totalement
étranger. Le peuple camerounais ne peut adrnettre que son sort futr.rr fasse, de

la part d.e ses atnés, IrenJeu d.e querelLes Lnternatlonales,
A,u ler Janvier L9&, }e transfert de souveraineté sera totaI. 11 ne eonportera

e.ueune all-énation. Notre souveraineté sera pleine et entlère. Nous denanderons

lmnéd"latenent notre adrni.ssion au:'" Natlons Unles . '

Voilà la vraie question, la seule question qul reste posée d.r,rant vous.

Coument pôurri.ons-[1)1]s ccncevoir que les Na,tLqns Unies ne soient .pe-s uaanimes à

eonsacrer notre accessiolr à la d-igptté de nation libre, Lnd.épend.ante, souveraiÉe?


